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NOTRE~ NOUVEL LE CATIIEI)RALE 1ESTBN 1FA'tE.

cet édi fiee s'imlpose I)uiS(lue0 les eillalits seuls remplllisselit

la cathédraleý attUelle; nasil f'audra contracter unie lourde

dette qu1i l)e'5î'i sur la corporaîtion arhêicPÏcduranut de

longues auuîes 'enîulltt nie sera reinboursé qu'après 40)

ails.

Mais ce seýra un1 slplenidide mnonuament en styte romnan dit

12 Me sièc'le, et l'on sait que ce style, miélani'ge heureux des

tradi tions latines et (les iinpfl(rtatioiîs byzanttinies (coup)oleý) est

tout à la fois Péè', d'une iii:aje-;té souveraiiuenwont relialiuse

et cepenldanit, hiarm-l)oex, bieni éclaire, et d'une grande sirn-

Plicite, avec ses aros cîlitièés et ses voûites d'arête.

Nos architet4es, M IM. Miarehiafd et I [askell (le Monitréal,

oli t été p1'éPairé àette ranide enitreprise par leurs longues

etIldes ar tstiqlus en IFraiie, et touts ceux qui voient leur p)lan

nle ptuVent s'nchlde l'admnirer et de, louer le gYoût artis-

tiqjue des auteurs <le l'Seuvre.

les principaux noiliniinClits de leplo(ItlC romane sont les

élesde àan.eilîîeîls Paris, de Sain t-Servan, à

Toulouse, de Saint-Front de Périg-ueux avec su coupO0le by-

zanine Sant-t jnneà Caeln, la 7arhêdrale d'Ailgoulèifle. et

la cathiédrale de Tournai (lier) en Belgique.

Notre cathédrale présentera un des plus beaux portails qui

existent au Caniada et tout l'édiice sera un monumenit placé

à l'entrée des immenses prairies de l'Ouest comme un phare

lumineux et le symbole de la grrandeur et dle l'inflitelive f'écon-

de de l'Eglise dans tout le Canada central, depuis la hauteu r
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des terres (Lac Supérieur) jusqu'aux montagnes Rocheuses, et
même jusqu'au pôle ntord.

Cette ceîîstruction dont tout le pays devra être fier mesure-
ra 304 p)ieds de long, avec les sacristies, et 100 pieds de large.
La grande nef aura 225 pieds de long et 54 de large. On pour-
ra asseoir 2,500 l)Ci-0flhis dants l'édifioe, et 0o) liagine qun'il
y eii aura presque autant qui po(.urr-oiit se tenir debout aux
jours (les grnsconcours Les deux suiperbes tours die la faça-
(le auront 142) pieds de hauteur.

Malheureusement, il a bien fallu, faute (le ressources, re-
trancher I.,s tr-anisepts forniant la croix latine traditionnelle
et le dômec byzantin. C'est (Or) per les ai les à l'aigle, des ai-
les (le $100J,0J00; miais le l)ivini Maitre l'a dit: "Il faut s'asseoir
aup)aravant pour calcifler les dépenses néces-salies et s'il y a
le q uoi achever''. La raison quiii )0115, a forcés (le suppim-er le

dômie nous a fait renioncer àemiployer la pierre pour le gable
''igiýiioi'' du p)ortail.

lia nouv~el le cathédrale sera en pi erre calc aire, ootileur cré-
mne ou chamois dles environs de t-oiîce(Tyndal). Lie coût
dut contrat donné à des enitrepreneurs d.jà renom niés, M.M.

Sééal et Smîitl de St-lotilface, est de $225,000 piastres, sans
le systemne de ehauflhre, I'eclairagýe et le percentage des ar-
chitectes.(Cci nous donnera une église immi ýinse, mionumnen-
tale, teriniée au dehors et au (ledans, inais une eglise.

1l nous faudra donc encore trouver mie somime additionnel-
le de 50 000 piastres, et plus peut être, pour le maître-autel
av\eo baldaquin, huit antres autels, ( Ste Vierge, St ro.seiph,
Ste Aune, S'te Fami llc. St Patice, St .ea-apieSts Cyril-
le et Met hode et l'autel les aînies (lu p ii ratol re dans la cryp-
te des eveques, des banies, dles st.1l1es, un tron, he chaire,
<les vrr1ièr.es rlreitaila vie de St Bonilace, une table de
commniohi, des orguies. <les clochîs, etc. ec

Il y autra dlonc uit vaste cham pl ou tii a la liberali té (les
î nies pieuses qui voudraient s'associe race ttc grande oeuvre
toute à la gloire de Dieu, t PI onn uir de ' giset à la salic>
tilkcatioîî des à tues. Il est a désirer qune chaq ne paroisse, cha-
que asoitochaque famille du diocèse, et mêmie chaque
petit eni[ant, app)lorte sa pierre, out son gr-aiii de sable,
ou sa journée <le travail ýonme aux âges de foi vive, afinî que
ce soit îion-seuilement l'oeuvre de la ville cathédrale, niais
aussi l'oeuvre dv tout ledoee
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C'est le tem ps dle faire la part de Dieu d'ici au mois de mai
1908 alors que ce granid monumiient d'amour et de foi sera ter-
miné, Deo volenlte

Prions pour le succès de cette sainte Seuvre voulue de Dieu.
D)ieu le veut! Dieu le veut 1Oremnus.

LO I SURi L'ÉiCOLE OBILIGIATOIZE AU MÂNITOBA.

C'est fait 1Le nuagre mienaçauiit a (e nous nious y attein-
di olis.

Le projet *de loi nous vient dut ' Bureau des e ,oies publi-
ques de Wînnî il)e,ý '' et il est ou sera peut-etre iziiposé au Ca-
biiiet R'obliii ot à lit Chamrbre des députes.

Il y a des iil jeu q 'ut u~ ami faeileilin t de tout
Ce (1jU se qui(jliIlie (IL Uli 11011 -IrîtIoriae'' et nous nmous atteni-
dons à une prsii (Io 1'oI)Ii(i1i publique, iia.is n'y a-t-il pas
aussi l'influence secrète et même, pour plusieurs, le mot d'or-
dre (le la, Frane-mnaconnieri e poursuivant sa croisade diaboli-
que de par le minode!

Il y a et il y aura des efforts tentés pour' protègrer nos " &
les libres" de Winnipeg et de l3ratdon; mais l'arme mnise aux
mains du Gouvernement est une arme danigereuse.

Essayer d'empêcher la " passation " de la loi c'est tout coin-
me vouloir arrêter "l'Imperial Express goiing West".

Mais aprés avoir protesté d'abord contre le " prinicipe mô-
me de la loi " qui est uni empiètemefit sur les droits des pa-
rents sous le prétexte d'obvier à certains abus trop) réels, n'y
aura-t-il pas moy en de profiter de l'occasion pour faire mo-
difier la loi scolaire actuelle de façoni à ce que nos écoles li-
b)res soient reconnues et subveimtionniées "sicuti sunt "telles

qu'elles sont avec nos Soeurs et nos Frères eniseignants
L'heure est bieni solennelle

Oremus.

FEU MGR AUGUSTIN IA VOUX

PELOTONOTAIRE APOSTOLIQUE, MORIT A ST-IPÂUL. LE 16 JAN.1906.

C'est un vaillant ouvrier évangélique qui est allé recevoir
sa récompense. C'est une grande mémoire qui reste burinée
dans les annales de 'Eglîse catholique aux Etats-UInis. C'est
une gloire catholique et française qui ravive toutes nos espé-
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rances et 110OUS convie tous au devoir dans l'espoir (le la mêmle

Voici ce que nouis lisonis danls les "Canadiens de l'Ouest

Par Joseph Tasse:

"L'abbé Ravoux , grrauid-viCaire a 'Sain1t-I'an, est 'aussi l'unl

<les missionnaires qui Ofit le plus fait pour l'étabisserneiit du

cýatholicismre dans le M iiiîîesota. Après avoir exréle saint

Mfinlistère< a la lrii(liCîî,yslaumois 
de septembre

1841. il atlla vaglie les Sioux dans le haut Mississipfi. Il

se rendit eHi caniot d'écorce h, Trav (rlseýd(5 SioIx. OÙ il fut i'(-

ÇM avec tuIls les è~rspossib)leS p)ar un brave et respectable

traiteur,ý Loi ~o nai Ipssa qlq(ue~s 111011,5 1 ('ete-

'droit, à liitie-R1o k et 'ýi Lae-qui-parle, puis vinti passer l'été

~ enot qj la cOfll)agllie dle so ml'abbé C-altier

Cette même anéýe. l'.a 1bbé Ra'<ouX -ornitiellu.-a à visiter les

(Canadienis de Sa.init- l'aiul, où il al la prêcher une Jois tous les

quize «or 'S quei Th.les Caniadieiis et l(lavae es

nutres parties dut Minniesota fu~rent aussi l'objet de ses soins

les Plus assidug, et il la dlemanide de la famille Faribaiilt, il

fonlda une inission l Little-1)rairie (mainteniant Chiask a), oùt il

p)assa quelque temps.

1 Si les *onimeulcelfleilts de son apostolat ont été bien rudes,

il oit aujourd'hui se réjouir de ses persévéraiits efforts à la

Vue des f:ruits abondanits qu'ils ont produits. Eii effet, que (le

ch ai) rms se sont accomplis depuis soli -arrivée aul Minne-

1sOta! La religion catholique était alors à Peine coninue, quJoilr-

dl'hui elle ét end son emplire sur de vastes espaces. La barbarie

régniait alors triomphante, elle est maintetiant refoulée au

loi,, Par la civilisation chrétiennel. Les colmns dispersés sur les

bords du Mississtpi se groupaient alors dans d'humbles cha-

Pelles, ou sous le dôme même des bois, pour entendre la paro-

le inspirée du missionniaire; aiiiourd'hîî, la croix brille sur

le-s deux rives du grand fleuve et au loin dans l'intérieur, do-

Minant des temples magnifiques., etattestant bien lhaut la

vitalité du catholicisme danls cette contrée."

Ces citations suffiront pour faire comprendre que Mgr Ra-

'Oux, précédé par l'abbé Galtier, prêtre françaiis, qui a dlonné

81on nom à Saint-Paul, a été, en quelque sorte la pierre fonda-

Mentale de l'immense diocèse de Saint-Paul.

Si l'on ne visite pas la grande métro1pole de l'Ouest améri-

tcain sans admirer son illustre archevêque Mgr John Ireland.
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ses belles églises, les nombreux et florissants établissements
d'éducation et de charité que la foi catholique a élevés dans
son sein, et le progrès matériel vraiment éblouissant de cette"reine des prairies et du commerce," on ne peut cependant
oublier que les intrépides et héroïques fondateurs de l'Eglise
catholique dans ces régions furent des missionnaires venus
de France, comme Mgr Joseph Crétin, premier évêque de St-
Paul, l'ami du saint curé d'Ars, M i'abbé Galtier, premier
prêtre qui visita ces régions après les missionnaires Jésuites,
et Mgr Ravoux, arrivé à Saint-Paul ci 1841, et mort à l'âge
de 91 anls, après avoir rendu au diocèse des services signalés
commrne missionnaire des Blancs et des Sauvages, et comme
administrateur C'est aussi justice d'ajouter que ce sont des
Canadiens-français et des Métis venus, la plupart de la Rivi-
ère-Rouge, qui ont été les premiers colons et les nremiers ci-
toyens de Saint-Paul dont le fondateur est Vital Guérin mort
eu 1870.

Eu outre, le diocèse de St Paul est lié au diocèse de St Bo-
iiiface par les liens les plus doux. C'est à St Paul que tout le
pays allait se ravitailler autrefois, alors l'on voyait jusqu'à
1500 charettes de la Rivière-Rouge campées sur les bords du
lac " Larpenteur" aujourd'hui desséché et couvert de nom-
breuses résidences

C'est à St Paul que nos premiers missionnaires et en parti-
culier, Mgr Taché, ont reçu la plus cordiale hospitalité des
mois entiers, dans l'évéché de Mgr Grace où un jeune prêtre
de grand talent, l'abbé John Ireland, se faisait si gracieuse-
ment le " commissionnaire " de nos missionnaires et de nos
religieuses.

Il y aurait là des épisodes charmants à raconter comme ce-
lui de l'achat de la fine bête qui a donné " Bayard ", le bucé-
phale de la Riviére-Rouge.

11 faut entendre le célèbre Archevêque de St Paul parler
avec un aflectueux enthousiasme du "grand évêque " comme
il appelle Mgr Taché, du bon P. Lacombe, de Louis Riel, le
vaillant chef métis de 1870, et de l'ancien missionnaire de
Pembina, l'ami de M. J J - Hill, loriginal mais excellent
Pére André.
L'âme embaumée du parfnm de si doux souvenirs on ne peut

que s'écrier: Quid retribuam; et l'on redit alors la devise du
doux Québec: " Je me souviens."
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FUJNÉRAILLES DE MGR A. RAVOUX, PROT. AP.

Mgr l'Archev-êque est allé, siur l'invitation de S. G. Mgr

Irela'nd, aux lunérailles de Mgr Ravoux, à St Paul, le 20.jan-
Vier.

Sa Grandeur accompagnée dle Mgr F. Az. DI)ugas, P. A. v. G.,

a d'abord visité M. l'abbé J. André, curé de Notre-Damne de

Lourdes de Minnîeapolis, et les Rdes SSeurs Grises qui diri-

gent l'école paroissiale, puis les deux voyageurs se sont ri-

dus chez Mgr Irelaiid qui leur a donnié nuie gracecuse hospi-

talité dans son palais épiscopal de St l'au].

Nos Seignecurs M.IacU-olr-ic, év\êque( de Dul utbi, Cut ter, év'êque

de Wiinona, Minniesota; O'Goriînauî, evèq e de( Sioux- Valîs, S.

]Dakota; Trobec, évêque de St, Cloudi, Minnesota; et le RUr)e

Abbé mnitré de Colleeeville, Mi.Peter A igre1 ,.., étaienit

présents. CC

MgIr O'G-orman a chanté le scrvice; et Mgr lreland a f'ait

loraison funèiýbre. tt ~ ~ nmr l

Limimense auditoire qui comptaitu rn obed

Protestants, venus pour rendre homnmage à nu vétéranl du

Sacerdoce qui fut aussi un grand citoyen ailié et respecté de

tout le monde, a écouté avec un intérêt marqué, la belle page

dl'histoire déroulée devant leurs v1eux avec l'exactitude de

l'historien à la mémoire fidèle, et l'éloquenice (le l'orateur ému.

et Plein de son sujet. " Pectus est quod dissertos facit

OU, sait qune Mgr Ireland et Mgr (YGorînan lurent envoyés

en France, eii 1853,' par Mgr Crétini et cou fiés aux soins de M.

l'abbé Ravoux qui les conduisit au Petit iSéiîîminaire de Maxi 1-

TXeux,diocèse de Belley où le premier évêque de St Paul avait

été supérieur.

.On ne pouvait faire un meilleur, choix pour préparer l'ave-

Ilir, car ces deux jeunes gens, après s'être abr'euivés aux mneil-

leures sources de la science ecclésiastique et profanie el) Fran-

ce, Sont revenus sur le sol natal, pour exercer comme évêques

une influence immense dans leur patrie.

Rien n'a été émouvant comme de voir les deux prélats s'a-

geno(uiller en face de la tomnbi de leur anicieni mentor et père

Pour réciter le - De profundis " avec des larmues dains la voix.

Requiemi oternam dona ci Domine et lux perpetua luceat ei,

M. l'Ab-bé Mestnaga est nommé Vicaire a Willow Bunch,

(St-Ignlace des Saules).
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UNE SRUR FILLE DE LA CROIX DITE Su'UR DE ST ANDRÉ

ECRIT DE FORT PELLEY A MGR L'ARCHEVEQUE.

...Nous sommes toujours très heureuses dans notre mission,
et tout édifiées de la piété de nos sauvages.

Nous avons eu une très jolie messe de minuit, beaucoup de
communions. La veillée s'est passée dans un calme qui nous
a surprises,-le réveillon a été de même des plus convenables:
enfants, blancs et sauvages se sont succédés aux tables pour
prendre la petite collation que nous leur avions préparée, a-
vec ordre et je dirais presque avec recueillement; personne
n'a parlé haut.

Cette néine nuit, le doux Jésus descendit pour la premiére
fois, non pas dans une pauvre étable, mais j'en suis bien per-
suadée, dans un cœur bien préparé... Oui, un vieux sauvage a
lait sa première communion. Dans l'après-midi (lu 24, il disait
au Père: C'est une belle fête que la fête de Noël. je vais ache-
ter une robe pour ma femme, du sucre et des raisius, puis il
ajouta; elle sera encore bien plus belle pour moi, parce que je
recevrai quelque chose de grand.

Le 10 décembre nous avions la consolation d'assister à trois
baptêmes, à celui d'un enfant, à l'abjuration d'une femme
protestante et au baptême d'un jeune homme païen qn'immé-
diatement après on a marié. La bénédiction du St Sacrement
clôtura cette soirée tout à la gloire du bon Maitre.

Qu'il paraît petit le sacrifice qui nous procure de si douces
joies !!

CATHOLIQUOS AUX ETATS-UNIS

PLUS DE 12 MILLIONS!

Combien y en a-t il ? - 12 951 914 soit: une augmentation
de 181 151 depuis l'an dernier! C'est consolant.

Dieu veuille que tous soient bons catholiques
Combien de prêtres ? - 14 384 se divisant comme suit: 10

689 religieux et 3 095 prêtres séculiers. De plus, il y a un car-
dinal, 14 archevêques et 90 évêques.

Combien d'èglises ? - 11 814.
Combien d'écoles catholiques séparées? -- 4 261
Combien d'enfants dans ces écoles?- 1 066 207 enfants.
Plus d'un million d'enfants!
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AI-x Etats.IUnis comme au Canada, Comme 1)artoflt C'est

donc le devoir des vrais enfants de la Ste 14g'liSe (le tenlir à

<les écoles catholiques

LE 0. G G 1I

LA ~ V1 iwrî1TÈ1E (4UÈEl(!6 "AVR106)

On, répèe (lans les journaux <lue le gorOileflilnit d'Onitario

att rihiuera Prochlaineit S .1...(o-ginl'un11e des preifli-

prsllaces au ministèro <le YIi Is t ruictioli I)uI)li(llC et qu1'il se-

raf virtuellement chargé de la di rection des écoles pub)liqu1es

(le la province.

M.(i.fgî, rane1(-uIïla-Ol de hial te marq ue, est l'ancien su-

rIlntendanît (le ilpt ut b1lî)înîe au .Nord-Ou1est. C'est lui

(lui a et C, le pinwi ai cm pi ice doC N\L Ilani tai n dans la campa-

gne inique par laquelle on a privé nos coreligionnlaires de

P)resque tous 1nos droits scolires.

JOLI TOUPET

(LA VÉRITÉ DE QUE BEC)

L'électijon de Comlptoil a remis sur le tapis la question sco-

laire, et le CANADA pouvait écrire, dans son numéro du 30 dé-

emlbre 1900:
Et pourtant le vote de M Iluit des députés libéraux, de

Sir Wilfrid Laurier a été approuvé par Son Excellence Mgr

Sharetti, par 'S. Gr, Mgr l'Archevêque de St Boiface, par l'au-

torité hiérarchique c-atholique de la plus grande partie des

11ouv ellos provinces Mgr Pascal, évêque de St Albert.

Nous avons vu beaucoup de choses pendant le débat parle-

Yfelitaîre, nous «Cavons rien vu qui dépasse, comme audace,

"et'te dernièré a,,sertiotn

Le soul des trois prélats plus haut mentionnés qui ait pu-

bliquemnent apprécié l'attitude de la majorité parlementaire

dans le débat sikr les lois d'autonomie est Mgr Lagvî,et

il a écrit eri toutes lettres, dans une circulaire datée duL 8 sep-

temnbre 1905:

Nous gardons très peu, et l'on a consacré à Ottawa, par

iuacte injuste, la spoliation du meilleur de nos droits sco-

laires, le droit à l'école confessionlnelle. Sept députés catholi-
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ques ont seuls proclamé et réclamé les droits de la minorité
catholique et nous leur devons beaucoup (le reconnaissance."

Pour affirmer, après cela, que l'Archevêque de St Boniface
a "approuvé" le vote de M. Huut et de ses collègues, il faut
être doué d'un joli toupet.

LES "IÉCOLES SÉPAREES " IE L'ALBERTA

( LA VÈRITÉ DE QUÉuEC 13 JANVIER 1906}

Il est toujours bon d'enregistrer les témoignges <les citoy-
ens de l'Ouest au sujet des " écoles séparées " garanties à la
minorité par les lois d'autonomie.

M. W. IL Cushing, le nouveau mini,tre des Traveaux pu-
blics de l'Alberta, l'adversaire heureux de M. Bennett, était
de passage à Montréal. Il a donné au " Star " et au " Witness"
deux " interviews " substantiellement identiques. Nous em-
pruntons au compte rendu du ' Star" ( numéro du 4 janvier
1906 ) les déclarations suivantes:

"Il y a beaucoup de gens qui, certainement, n'aiment pas
les écoles séparées, et plusieurs, pour ce motif, ont voté con-
tre le parti libéral. L'effet de la loi scolaire a été d'éliminer
virtuellement les écoles séparées; c'est-à-dire qu'une école sè-
parée ne peut être établie qne dans un district scolaire public
déjà existant et, dans ces circonstances, l'établessement d'une
école séparée rurale est impraticable. Prenez un district où il
existe une maijorité catholique et une minorité protestante,
ou " vice versa"; si la minorité désire avoir une école séparée
il lui faut avoir des professeurs pourvus de diplômes de l'é-
cole normale offi<ielle; les écoles doivent être inspectées par
l'inspecteur de l'État, les mêmes livres doivent être employés
qu'à l'école publique, et s'il est donné un enseignement ca-
fholique quelconque, ce ne peut être qu'entre trois heures et
demie et quatre heures de l'après-midi. " M. Cushing ajou-
tait qu'il n'existe aujourd'hni, dans les deux provinces de
l'Alberta et de la Saskatchewan, que onze écoles séparées.

Ceci peut se passer de commentaire.

AIBERTA - Une lettre du Rev. P. Grandii, vicaire des
missions des Oblats dans l'Alberta. annonce que la santé du
Rev. P. Thérien s'aniéliore, à San Antonio, Texas, ( E U.) où
il est allé pour se guérir de l'asthme. (18 janvier 1906 )
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VIE pliE MGR TACHE

-APPRÉCIATION Du R. p. DULVIC, O.MI.., SUPE RIEUR I)U SCOLAS-

TICAT S'r-JOSEP14 OJTTAWA.

Nous achevons de parcourir ces pages de "la Vie de Mgr

Taché"' par donil Beîtoit. supérieur des chanoines rêo-ulîers de

lia'u lUeUCofl(e )ti o i , au Canada, pages qui chez l'listo-

rieil sont nées d'un b)esoin du coeur autant (que du travail (le

la1 ()iSé l sent (lue, l'auteur a scrute tout ce qui est resté

du, SOU veilips ý,Vivants ou écrits, quil a conisulté avec un1e soru-.

puleuse exactitutde touts les témoins les 011a1ndes oeurescoi-

Ilue des mille détails de la vie de soin héros, poîur perietrvr au

Plus intimel' e si géécieet si sag-e, si t endre et si forte,

si liéroiquie et si iiiodcest( dii glorieux apazt)it re (le la Rvée

]ýluge. Il a su ilicarîîer eni la figure,0 de lA iî'êude saint-

tJoiiae presque toute l'histoire dcs missions <le l'Ouest,

Pendant uni demi siele.

Tout le cours de l'oLuvrage iécycle une àuccapale (le coin-

prendre l'à nie qu'llle ét tîdie, pour eni mon trer tols les repliS

8subllimes, lui laine ieI' re les hioiniiages quo li d<oi t leitli

dle civil nion moinis que le monîde religieux, et la proposer Com-

Ie modèle à ceux qu1e la Providence appelle a partager lhé-

ritaglle (le ses aplostoliqttes labeurs. Il y a tels et tels traits de

la Piété expa1isi ýJe et simplle (le Mgr Taclié, suirtou t envers la

Très Sainîte Vierg'e, (que l'auteur nous rapote avec mtie déli-

'catesse touiclhante; cesî le cSur du Chanoiine de 1'! mmacullée-

Concoeptioni qui vibre au diapason même dut coeur de l'Oblat

de Maie Immîaculée

H eureux les chretiens et les patriotes,- les jOuti0 suri out,

(liàce foyer (le grandes peilsees et (le gran des actiotns

1l'otit traviver l'enthousiasme de leurs désirs et léniergie de

e u rs e llOrs.n
L. l)vî oe. .

LA C l,)iX,, t) l1mu-i, 24 \AIJT I t05i ''Vie dle Mgt Tachlé'', an-

chevéijue de de paorlîe oi Bmloit, supérieur (les

('ha111iiOues d<îljs(e tfhiOlt ot>tlt11 (]-L Caniada.-

2 forts v-olunmes, enrichis (le près dle 200 gravures, Beauiche-

inlrue Saint-Paul, Mon tréal, 1). Q., C'an ada.

Mgr* Tachié, un illIuîstre un issi ointaire, dlotnt la vie est -lnti-

IItlnetit liée à (l-dir es inmIîî1elises rég()iotis de l'Ouest c'a-



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

n adieu a trouvé nu historien digne <le lui dan s le Rmoe Doin
Benoît qui. sur la demande de tMgr Langevin, successeur imi-
médiat dle NMLr Taché, vient d'ciesa vie. Domn Benoît est
l'auteur de livres t rès ap)preciés. et le nioutvel ouivrage qu'il
'<jeu de faire paraître ajoute encore a lat considération due à
soli talent.

1 )1 N( Clr 11) A N( 1

UN PERMI'TE EN VOYAGE !

Le vénérable père Lac-ombe, <).At i., retirté dIepuis quelq ues
mois dans soitn Ermnitage St Michel do "iLi ir-rek ' bieni
voulu le quitter f our procurer aut IRev, P). Jan, o) Xi. , curé
d'E dmontoii, un voyagre de repos bieii méirité à la Colomnbie
Britannique ( 13janvier>

On1 sait que le vétéran de itos missionnaires (le vieux chef>
est en possession. d'une " pass e avec secret aire ''sur touites les
liýgues dit chemi in de fer l'aci fi 'î e Canadien.

lZien. d'étonnant, car les services queý le boit père a rendus
à cette p)uissanlte comupagntie valent des cen rainies de mille pi-
astres. A ussi, dans leur ventilihonimerie bien comnue, Sir
Williamî 'Van Horne et Siu1 Thoînias 'Shauo'hnessy traitenit le,
père Lacomnhe comme "un officier de ['état major 1

M l'Abbé Uoch Nfargos, ancien aspiraîît-inissionuaire (le la
Ste* Famille, à Grrass, Hollande, est un prêtre polonais dii dio-
cèse (le Breslaui, nouvellement ordonné "p)our le diocèse de

St-lioifce'auG.Séniinai re de M onteliasco,en Jtali'e.Arrýivé ici
le 20.janivier, il a é envoyé samedi, le 27 courant, chez M.
l'abbé Bouillon, curé d'Oak Lake, comme simple 'scn'
afin de s'initier aux choses du pays et d'apprendre la langue

aglaise. Comme il y a un grand nombre de Polonais à
Brandont, près d Oak Lalce, M. l'abbé Marn'os sera appelé de
temp)s à antre par les RIZ Pil. Uélemptoristes pour prêcher
en p douais qu'il a étudié eiv G-alicie danms la congrégation Sa-
lésiennie, qui a nom : L1abor et rfeml)eraîîta.
MM. les ab>bés Kostorz,de Gimîjet, Poloska, de l[uns Valley,et
Finke, de Kemt,sont égaletment des jeunes prêtres polonais or-
donnés depuis peu pour le diocèse qui se recrute pevm à peu.
On sait que les RIZ. PP. Oblats et les RR. PP. Rédemptoristes
ont plusieurs Pères occupés au milieu des Polonais.


